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PURES ET APPLIQUÉES. 197 

SUR LES LINTÉGRALES DÉFINIES 

/"" r -;5a dx Γ* COS px.x'"dx /*" S1I1 1 rf.r 

Pak M A-F SVANBERG 

On y la formule connue 

Γ - h ^ 

qui suppose m > o. En la multipliant par sin (u — et l'intégrant 
entre les limites u — β et u = oo, on obtient 

/*«· i-rar™- 'dx , sin (u — p) du 

_ , Γ^ sin(u —S| du sin [u — Si du 

ou nous prenons m < i; or, clans cette hypothèse, on a 

Γχ sin iu — β) du a ΓΓΛ sin u. du , /'x cos u. du 

= l(i— m , cos — cos ρ — Γ (ι — m) sm — smjS 

= Γ ( ι — m) cos ( -4- (Sj-

et. tie plus , 

Γ (m) Γ ( ι — m) = -A— ; 

il vient" donc 

, y / — i -+- Γ (m) sm ρ j — 

— Γ (m) cos fi ^ 
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En mettant dans cette formule /3 y — ι au lieu de β, on trouve la 
valeur des deux autres intégrales proposées; mais cette méthode n'é-
tant pas à l'abri de toute objection, il conviendra mieux de les cher-
cher directement. Considérons , pour cela, l'intégrale connue 

J.-,œ Γ (ni) cos — 

Eu multipliant par e "du, et intégrant entre les limites u = β etu— oc, 
on trouve 

. x^—'dxlcosôx—χ sin fix) . mr, fx e "du 

Soit maintenant 

J"00 cos Ôa-. j; ™ 1dx 

nous aurons 

sin px. χ mdx dz 

par où l'équation précédente deviendra 

dp (w) cos ~ -ψ
1

' 

Cette équation différentielle en β devient intégrable en la multipliant 
par e V/3, et Ton obtient 

zeJ = C - Γ (m)cos£' ( β^άβ '-ψτ) ■ 

Τ/intégration par parties donne 

Γ" ( β^β ίβ Γ : e ~β dp ι r?
 3 λ

 ̂ dp 

2 Jo Ρ" 2 Jo Pm 2 Jo x J ' tp* 

e3,5— ι Γ (ι — m) i e3*5 & dp ι ^'c^dp 
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et. si l'on détermine la constante G par la supposition de (3 = o. te 
qui donne 

G = - _ , sin 

nous aurons enfin , à cause de Γ (m) Γ ( 1 — m) = — = 1 — 

(31 

^ Γχ cos 'dx 

η ,a .. rWMT/ .rïctap , C?e-?dS\ 

On trouve, d'une manière semblable, 

■'4) 

J™* sin ^x.js" 'dx 

= w {e' - e^J+ ; ( R"v / ^ - ,,;5 / "P" ' 

Si l'on multiplie la formule ( 3) par sin '22.
 e

t la formule (4) par 

cos ~~~> et qu'on prenne la différence, il viendra l'intégrale connue 

f "ir'(T~·'j""" ; 

Le premier membre de la formule (2) équivaut à quelques autres inté-
grales définies bien simples, et qui dépendront, par conséquent, des 
mêmes transcendantes que celle-là. Pour le faire voir, changeons u 
en β φ dans la formule (1), ce qui donne 

' 41 Γ p-f? 'e~a 'r 7 m~1 dx — ,Γ . 

En multipliant par sin φί/φ, intégrant entre les limites ο et oc, et obser-
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vant que 

Jr? '. sin φ. d® — , 

il viendra 

i ~^=r,m)l crh?· 

De même si l'on multiplie la formule (5) par cos φ .άψ, et qu'on y change 
m en m — ι, l'intégration entre les limites ψ = ο et ψ = cc donnera 

i -TT^=r^-')i (PT^· 


